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Édito 
 

 

 

   Bonjour à vous chers lecteurs ! 
 

  C’est pour vous que l’équipe de rédaction travaille, et il n’y a pas pire que de se 
rendre compte que peu de gens sont au courant qu’il existe un journal dans ce 
lycée… Alors pour tous ceux qui le lisent (et j’espère qu’ils seront de plus en 
plus nombreux) s’il vous plaît parlez-en autour de vous, c’est très important.  
Mis à part ce PETIT détail, vous retrouverez comme d’habitude les rubriques lit-
térature, théâtre, BD, en passant par des articles sur Sciences-Po et Tolkien. 
J’ai un peu l’impression de me répéter, mais c’est aussi grâce à des rédacteurs 
passionnés que ce journal existe. Notre équipe n’est pas fixe, les rédacteurs sont 
souvent temporaires.  
Si vous aimez dessiner, pourquoi ne pas proposer des illustrations ? Pareil pour 
ceux qui sont doués pour la mise en page. On a besoin de tous les talents, on ne 
va pas fermer la porte à ceux qui se proposent. Votre participation (qui peut 
n’être que le temps d’un article) permet d’avoir une variété de sujets intéres-
sante pour les lecteurs. 
 
Bonne lecture ! 
 

       
 Rachel Fabbrizio 

 
 
P. S : Si vous voulez plus de renseignements ou proposer des idées d’article, voi-
ci l’adresse mail de notre QG : joliotcuriecdi@gmail.com  

mailto:joliotcuriecdi@gmail.com
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A l'heure actuelle, où l'actualité fait poser des questions, où des débats se créent, que cela soit sur 

l'économie, l'emploi, les discriminations, la liberté d'expression, l'environnement, nous avons, en 

tant que jeunes, le sentiment d'être délaissés. 

 

La politique pour les jeunes paraît obscure : elle se fait pour nous mais pas avec nous. Au moment 

où la population française se désintéresse de plus en plus de la politique, les jeunes ressentent le 

fossé qui les sépare des institutions et des décisions qui y sont prises. 

 

Pourtant, les jeunes sont représentés, par des instances qui, hélas, sont méconnues d’eux. Et les 

jeunes Franciliens, c'est à dire vous, sont représentés par le Conseil Régional des Jeunes d'Île-de-

France (CRJ). 

 

Kézako? 

 

Cette instance participative de jeunesse, existant depuis déjà plusieurs années, est composée de 

140 conseillers régionaux, qui ont entre 16 et 23 ans, élus pour un mandat de deux ans. Siégeant à 

Paris, ils représentent leur lycée ou leur université, leur ville, leur département, et tout les jeunes 

de la région. 

Les projets, qui y sont travaillés, sont envoyés directement sur les bureaux des vice-présidents du 

Conseil Régional, qui pourront engager une véritable politique pour les appliquer. 

 

Un vrai engagement 

 

Débattant et travaillant sur de nombreuses thématiques comme l'environnement, notamment sur la 

COP21 qui aura lieu en décembre 2015, les transports, avec le Pass Navigo qui sera à prix unique 

en septembre 2015, mais aussi la Santé, la Solidarité, la Citoyenneté. 

Vos intérêts sont représentés par cette instance officielle. Ne sous-estimez pas l'importance que 

cette représentation peut donner à votre voix. 

 

Pour plus d’informations, contactez-moi à mon adresse mail : romain.precetti@free.fr 

 

 

                                                         Romain Precetti,   

                             Conseiller régional des jeunes d'Île-de-France. 

Le Conseil régional des jeunes d'Île-de-France :  

agir pour la jeunesse ! 
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Connaissez-vous l’Espace Santé Jeunes ? 

 

L'espace santé jeunes de Nanterre qui se situe au chemin de fer (En 

face du cinéma Les Lumières) est un service proposé aux jeunes de 

12-25 ans qui a été créé en 1998 par la Fondation de France. 

 

Elle agit dans trois domaines : l’aide aux personnes vulnérables, le 

développement de la connaissance et l’environnement. Elle est basée 

sur l'anonymat, la confidentialité et la gratuité, c'est là ses trois 

grands principes. 

 

Pour cela, la structure a dû se doter de plusieurs professionnels de 

santé, dans le domaine du social et de l’éducation. Elle comprend 3 

médecins, une diététicienne, un psychologue, une relaxologue, une 

gynécologue, un chirurgien dentiste, une infirmière et pour que tout 

cela se coordonne il y a une personne chargée de l'accueil et une res-

ponsable. 

 

Donc si vous avez un problème et que vous n’osez pas  en parler, 

n’hésitez pas ! En plus c’est gratuit ! 

Vous pouvez les contacter au : 01 41 37 76 08. 

 

Sarah, Ibtissem et Marwa, terminale ST2S 1. 
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Une Exposition pour le 70ème anniversaire de 

la fin de la 2nde Guerre Mondiale 
 

“La guerre n'est pas si onéreuse que la servitude.”, Vauvenargues 

Eh oui, même les guerres ont besoin d’avoir des fêtes d’anniversaire, en 

tout cas celles que l’on gagne .Contrairement aux fêtes d’anniversaire 

traditionnelles, celles dédiées à ce genre d’évènement, nous rappellent le 

plus souvent les actes les plus durs et les plus graves auxquels l’humani-

té s’est vouée, mais elles nous rappellent également des actes de bravou-

re et de courage, aussi incroyables que ce que l’on pourrait voir dans 

n’importe quel film, tel Indiana Jones - bon , je m’emporte un peu. 

 

 

A l’occasion de ce septantième, comme diraient nos amis belges, notre 

lycée a accueilli lors d’une journée une petite exposition  permettant de 

nous replonger dans l’histoire de la dernière guerre mondiale. 

 

 

 

 

Lors de cette exposition, vous pou-

viez voir comment s’est déroulée la montée du nazisme en Allema-

gne ainsi que la mise en place de la résistance française  pendant  

l’occupation, pour, au final, découvrir la joie lors de la libération de 

la France en 1944. 

 

 

 

Bien entendu, cette exposition que nous avons accueillie était rem-

plie de détails malgré le fait qu’elle était composée entièrement 

d’affiches avec des images et non des enregistrements vidéos ou 

sonores, même si ma classe et moi, on avait pas vraiment le temps 

de tout voir (30 minutes de visite, c’est peu). 

 

 

 

Si vous souhaitez en savoir plus sur la seconde guerre mondiale, je 

vous conseille vivement de visiter le Mémorial de Caen , véritable 

mine d’or sur ce sujet. 

 

 

    

Finalement, cette exposition aura été un beau cadeau de commémo-

ration de cessez-le-feu, ce moment où nous arrêtons enfin cette er-

reur qu’est la guerre. 

 

LittleSpirit 
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Le dimanche 25 janvier fut un jour historique pour la Grèce, puisqu'il marque (potentiellement) un tournant 

dans la politique héllénique! En effet, ce dimanche eurent lieu les élections législatives du pays dont le grand 

vainqueur n'est autre que SYRIZA, qui devient ainsi le premier parti au parlement grec occupant alors 149 

sièges sur 300 avec comme leader et futur premier ministre Alexis Tsipras. 

 

SYRIZA, c'est d'abord une coalition de plusieurs partis de gauche et d'extrême gauche, fondée en 2004. Mais 

c'est surtout le parti se présentant comme « anti-austérité » face à la crise qui touche la Grèce de plein fouet 

depuis 2009. 

En effet il est bien loin le temps de l'apogée, aujourd'hui la Grèce croule sous les dettes qui représentent près 

de 175% de son PIB! 

Cette crise dite de « la dette publique » est due d'une part à la crise économique mondiale de 2008 mais pas 

seulement, de fait la Grèce n'est pas ce que l'on peut appeler un exemple en termes de corruption, de trans-

parence, de clientélisme, mais aussi de fraude fiscale et d'évasion fiscale. C'est bien ces problèmes structurels 

conjugués à la crise mondiale qui ont mené le pays à une situation catastrophique ... 

De plus, la Grèce appartient à l'Union-Européenne ( et également à la zone euro), qui ne peut se permettre 

qu'un de ses membres coule emportant d'autres pays fragilisés par la crise comme l'Espagne, l'Italie ou le Por-

tugal dans son naufrage. 

Voilà pourquoi les pays de la zone euro et le FMI décidaient d'aider la Grèce et arrivaient le 2 mai 2010 à un 

plan d’accord portant sur des prêts d'un montant de 550 milliards d'euros, conditionnés à la mise en place par 

la Grèce d'un ajustement structurel , comprenait la mise en place d'une politique d'austérité, jalonnée de plu-

sieurs plans de sauvetage. 

  Or voilà après plus de 4 ans sous ce 

régime, les grecs, dont le chômage 

( surtout chez les jeunes ) ne cesse de 

s'accroître et dont les conditions so-

ciales ne cessent de se dégrader ont 

pourrait-on dire naturellement été 

voter pour un parti se décrivant pro-

che du peuple souhaitant alors rom-

pre avec ce système, en proposant 

l'effacement (ou après réflexion, plu-

tôt une re-négociation ) de la dette. 

Alexis Tsipras disait alors que cet 

décision du peuple « signifie la fin de 

la troïka» à savoir de l'alliance du 

FMI, de la BCE, et de la commission européenne chargée d'apporter une solution à la résorbtion de la dette. 

Néanmoins, de leur côté, Berlin ( l'Allemagne étant le premier créancier européen de la Grèce ) et Bruxelles 

ne comptent pas tirer un trait sur le remboursement de la dette, mais paraissent plus ou moins ouvert aux 

négociations, ainsi récemment l'Eurogroupe réunissant 19 ministres européens des finances a déclaré repous-

ser le plan d'aide à la Grèce de 4 mois en échange de réformes dans le pays. 
 

La victoire de Syriza en Grèce  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Gr�ce
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Prenons tout d’abord pour 

exemple , la pièce de Vincent 
Macaigne , Idiot ! Parce que 
nous aurions dû nous aimer. 
Certains passages sont cho-

quants , c’est vrai , car l’on 

ressent une souffrance réelle 

des acteurs,  mais ceci est 
loin d’être insoutenable . Pre-

nons maintenant une cita-

tion, toujours de Vincent Ma-

caigne  : « la liberté dans 

l’art n’a pas de limites et ne 
doit pas en avoir ».  Alors 

peut-on soutenir cette thèse ?  

Bien sûr, nous sommes dans 

un pays de droit , et la liberté 

d’expression et la liberté dans 

l’art n’ont  donc pas de limi-
tes. Beaucoup de personnes, 

spectateurs  et journalistes, 

ne sont pas d’accord  avec 

cela. Le choquant est souvent 

pointé du doigt et critiqué. 
 

 Du choc au scandale 

  

En 2007, à la suite du spec-

tacle Requiem 3 , mis en scè-

ne par Vincent Macaigne , la 
journaliste du Figaro, Armelle 

Héliot  dénonce cette pièce en 

disant qu’elle  pratique un 

« sadisme complaisant ». Pre-

nons un autre exemple , Ro-

meo Castellucci est également 
un metteur en scène connu 

pour choquer beaucoup de 

gens. En 2011, il présente 

son spectacle Sul concetto di 
volto nel figlio di Dio (« Sur le 

concept du visage du fils de 
Dieu »). Dans ce spectacle , 

on voit une personne âgée 

faire ses besoins sur lui , à la 

fin il y en a tellement que la 

représentation de Moïse, en 

toile de fond , est touchée 
( vous avez bien compris , il y  

a des excréments sur la  

REPRESENTATION de Moi-

se ) :    Scandale !  
Les catholiques intégristes la 

juge  « blasphématoire » , et 

décident donc de  perturber 

les représentations à de nom-

breuses reprises à l’automne 

2011. Alors oui, effective-
ment, cela peut choquer tou-

tefois cela reste un art , on 

peut juger qu’une œuvre est 

blasphématoire (et encore … 

il faudrait démontrer d’avoir 
la vérité VRAIE ), cependant 

on ne peut pas se permettre 

d’empêcher cette œuvre d’être 

montrée. C’est un problème 

que malheureusement ont 

rencontré quelques dessina-
teurs, un problème auquel ils 

n’ont pas survécu.  

 

Limiter le « choquant »? 

 
Alors le choquant doit il  être 

limité ? Certainement pas. 

Néanmoins, je peux compren-

dre; et nous devons compren-

dre, que des personnes soient 

plus sensibles que d’autres, il 
faut  en discuter et en débat-

tre. Autre exemple outre-

manche, la pièce de David Ian 

The Curing Room raconte 

l'histoire de sept soldats so-

viétiques qui ont été fait pri-
sonniers en 1945 par les na-

zis. Ils ont été mis entière-

ment nus et emprisonnés 

dans la cellule d'un monastè-

re en Pologne. Ils ont été ou-
bliés... Comment vivre, avec 

la faim, sans aucune dignité 

et surtout quand on est obli-

gé de tuer les autres pour les 

manger... ? Voilà le thème de 

cette pièce qui a totalement 
déchiré l’opinion publique en  

Grande- Bretagne, l’hyper vio-

lence et le cannibalisme repré-

senté.  
La question est : Iriez vous voir 

une telle pièce? Si oui ou non, 

pourquoi? 

 

« Choquer pour choquer : aucun 

intérêt » 

 

Heureusement que les pièces 

choquantes ne sont pas interdi-

tes, ce serait honteux, cela sym-
boliserait une « anti-liberté » et 

surtout empêcherait la discus-

sion entre personnes, car le 

choquant fait discuter et c’est 

ça le plus important. Le metteur 

en scène, Jean-Philippe Baril, 
va plus loin en disant que le 

choquant est « la seule sensa-

tion forte qu’il nous reste »au 

théâtre». De l’avis, de la comé-

dienne Servane Ducorps ( qui 
joue dans la pièce Idiot, 
«choquer pour choquer, aucun 

intérêt...et ne surtout pas pren-

dre le public pour des imbéci-

les... Personnellement, je n'ai 

jamais cherché à choquer sur 

scène. En revanche, je ne sup-
porte pas qu'on me mette des 

limites sans raison, et j'essaie 

toujours de m'interroger sur 

mes propres limites. Pourquoi je 

m'arrête, ou pas, au cours 
d'une improvisation… Je pense 

que je dois, en tant  

POURQUOI CHOQUER AU THEATRE ? 

Beaucoup de metteurs en scènes intègrent dans leurs spectacles des scènes ou moments 

choquants, mais  pourquoi  vouloir choquer ? Pour créer une réaction chez le spectateur , 

qui l’amènera à une réflexion, à une relativisation et à une prise de recul sur ce qu’il a pu 

voir de choquant. Mais y a-t-il des limites ?  
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qu'interprète, me détacher le plus pos-
sible de mon tissu social, de ma mora-
le, de mon éducation, être la plus 
"libre" possible. »  
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

             

Servane Ducorps 

 

La comédienne poursuit sa réflexion  en 
donnant un exemple précis et person-
nel. Durant une répétition avec 4 au-
tres acteurs européens : «c’était une 
pièce créée à partir de nos histoires 
personnelles, 5 performers, de 5 pays 
européens, et dont le thème était 
l'Europe. A un moment des répéti-
tions  ( en improvisations toujours), 
l'actrice allemande nous dit : ok je 
ne supporte plus de vous entendre 
parler de vos histoires de guerre avec 
l'Allemagne… Qu'est-ce que je dois 
faire pour que vous arrêtiez enfin 
avec ça??? Et le performer Flamand 
lui répond, toujours en improvisant : 
« si tu fais le tour de la salle 50 fois 
nue en criant "je suis une pute na-
zie", alors on ne t'en parlera plus ». 
Malaise entre nous, on ne sait pas si 
la comédienne va accepter et com-
ment elle peut se sortir de « ça »… 
Elle refuse. L'impro s'arrête. Puis 
après de longues discussions avec le 
metteur  en scène, et entre nous, on 
décide que, si l'actrice accepte, ce 
moment serait juste et provoquant, 
questionnant dans le spectacle. Il a 
été gardé, et presque à chaque fois, il 
provoquait un malaise dans les sal-
les. Mais je crois que cette violence 
était  juste, car elle arrivait dans une 
réflexion générale que nous avions  
dans le spectacle sur la guerre et sur-
tout la 2ème, sur les bourreaux et les 
victimes. »  
 
  

 
Ce témoignage de Servane Ducorps  
nous permet d’affirmer définitive-
ment qu’effectivement le choquant a 
un but et une visée  pour entretenir 
et développer la réflexion de tous 
durant une représentation, et cela 
ne sert effectivement à rien de faire 
du choquant pour faire du cho-
quant .   
Le choquant au théâtre est effective-
ment l’une des seules sensations 
fortes que le théâtre possède encore, 
et il est extrêmement utile pour 
nous tous, pour s’ouvrir , pour en 
discuter ensemble et non pas pour 
se recentrer sur soi même  et refuser 
toutes formes de représentations à 
caractère choquant. Il ne disparaitra 
jamais.  Malheureusement, on ne 
peut pas dire qu’il ne sera pas ba-
foué fortement, atteignant parfois 
des conduites incompréhensibles, 
voire plus. 
 

Entretenir le débat 
 
 Je dirai même plus, je pense que le 
choquant est de plus en plus en vue 
pour bon nombre  de metteurs en 
scène qui veulent produire un 
«électro choc » chez le spectateur qui 
les amènera à entretenir une ré-
flexion encore plus forte et se poser 
ces mêmes questions :  pourquoi 
le /la  metteur/metteuse en scène a 
voulu représenter ceci ou cela …   
Voila pourquoi le choquant au théâ-
tre est vraiment intéressant et ne 
cesse d’entretenir le débat.   
 
J’aurai pu prendre beaucoup d’au-
tres exemples pour répondre à cette 
question importante et également 
l’ouvrir à tous les arts :  peinture , 
cinéma … 
 
Cet article est dédié aux morts 
de Charlie Hebdo : 
 
Liberté d’expression pour tou-
jours.    
 

    SALMON VICTOR TL1 
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Rally internacional de coches de época en 

Barcelona- Sitges 

El rally international de coches en Barcelona, existe desde 

1959. Este fiesta se creó gracias a una iniciativa del Fomento 

del Turismo de Sitges. La primera edición tuvo lugar el 8 de 

febrero de ese año y participaron un total de 23 coches. Des-

de el principio la iniciativa tuvo un amplias repercusiones 

económicas, no solo gracias a los amantes de coches, sino 

también gracias al público en general y a las instituciones 

catalanas. Esto permitió que el Rally se haya realizado de 

forma ininterrumpida desde 1959 hasta nuestros días hasta 

1988. Se disputaba el domingo de Carnaval. Hoy, y para no coincidir con otros acontecimientos de la ciu-

dad de Barcelona, se celebra durante el mes de marzo. El Rally de Sitges, de manera tradicional, es uno 

de los acontecimientos sociales más destacados del invierno. La salida desde la plaza Sant Jaume de Bar-

celona reúne a centenares de personas, que admiran unos vehículos que son una auténtica historia del 

automóvil.  

 
 
 
Con el paso de los años,las inscripciones al Rally se han abierto fronteras, contado con participantes de 

Francia , Alemania, Andorra, Inglaterra, Bélgica, Italia, Portugal, Holanda, Polonia y Estados Unidos. Cata-

luña es la comunidad española que aporta más coches, aunque participan un importante número de co-

ches de Zaragoza, Terol, Logroño, Madrid, Valencia, Cádiz, Segovia, Sevilla, Vizcaya… Tanto La cantidad 

de participantes como la calidad y los antigüedad de los coches inscritos han aumentado. En que en los 

últimos años, había entre 80 y 100 coches. EL Jurado se compone de profesionales del mundo de la moda 

y premia los coches mejor conser-

vados y con más piezas originales 

y otorga cinco premios por catego-

ría (hasta 1908/de 1909 a 1914/de 

1915 a 1920 / de 1921 a 1928). 

Los premios consisten en trofeos 

ofrecidos por los Ayuntamientos, 

la Generalitat, la Diputación, Fo-

mento del Turismo de Sitges, pa-

trocinadores y entidades de Sit-

ges, y también de así como asociaciones relacionadas con el mundo del motor.  

 
Es una fiesta declarada de Interés Turístico Nacional.Normalmente este año pasará el 21 y 22 marzo 

2015. 

 

                                                                                  DILBET Sampadha 
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On dit que les personnes les plus simples, accomplissent des choses incroyables… c’est vrai ! Voici une 

présentation du « Seigneur des Ecrivains », J.R.R. Tolkien! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         J. R. R. Tolkien  

                            1892-1973 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le seigneur des écrivains  

1- Le monde change  

 
C’est une déception. En quelques années, Oxford, sa belle 

université a tellement changé ! On entend les bruits métal-

liques des machines d’industries. On voit des bâtiments 

« modernes » sortir de terre, les commerces fleurissent… 

C’est une nouvelle époque qui démarre, et cette nouvelle 

époque Tolkien la déteste! Même Sarehole, le cher petit 

village de son enfance, son petit coin de paradis, n’existe 

plus. Il a été littéralement englouti par la ville de Birming-

ham. 

C’est une véritable horreur ! Le goudron dur est froid, les 

fils d’électricité s’infiltrent partout comme  du poison dans 

ce monde que Tolkien aimait tant…«C’était 

mieux  avant » songe le professeur en fumant sa pipe… 

Même le bel Oxford, change! Tolkien est bouleversé : le 

grec n’est plus obligatoire, les formulaires d’inscription 

sont en anglais et plus en latin. On croise dans les rues des 

gens qui ne font pas partie de l’université… 

Mais tout de même! Tolkien est soulagé de voir qu’Ox-

fords résiste à la modernité et garde ses traditions : à dé-

faut du grecs, le latin est toujours obligatoire, l’uniforme et 

le chapeau aussi, et les sorties en ville sont toujours inter-

dites aux étudiants… 

2 - Comment faire pour continuer à être 

heureux dans un monde que l’on n’aime 

pas ? Quand on sait qu’on ne peut pas re-

trouver le passé ? 

 
Tolkien se recroqueville dans un cocon, une bulle de 

bonheur et de protection contre tous ces nouveaux poi-

sons du monde extérieur. Il se sent bien au coin du feu 

avec les autres professeurs. Dans leur club, ils passent 

leur soirée à traduire de longs et beaux textes compli-

qués en langues anciennes, à discuter, à rire, la pipe à la 

bouche et un verre de whisky à la main… 
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3- Là, ou on explique quand on 

trouve le juste milieu : 
 

 

Chaque soir Tolkien travaille sur le  

Silmarillion, le projet de livre. Un soir il écrit 

un long poème elfique . 

 

Un anneau principal qui les commande tous ? 

L’idée s’impose, belle et brillante comme le 

soleil : emmener Bilbon le Hobbit dans la 

grand légende des elfes du Silmarillion! 

Un défi de taille : Tolkien à partir de son his-

toire pour enfant, va écrire sa grande mytholo-

gie, du monde elfique jusqu'à nos jours. 

 

« Three Rings for the Elven-kings under the sky, 

Seven for the Dwarf-lords in their halls of stone, 

Nine for Mortal Men doomed to die, 

One for the Dark Lord on his dark throne 

In the Land of Mordor where the Shadows lie. 

One Ring to rule them all. One Ring to find them, 

One Ring to bring them all and in the darkness bind 

them 

In the Land of Mordor where the Shadows lie. » 

4- Là où on parle de grands paysages et que l’on écrit au fil de la plume : 

 
Tolkien n’a pas de scénario principal dans la tête. Quand il écrit un épisode, il ne sait pas ce qui va se passer 

au prochain. Il découvre lui même son histoire au fur et mesure que sa plume se balade sur le papier, grif-

fonne, rature, relit… Le travail d’écrivain est dur mais si gratifiant et amusant ! 

Il griffonne des bouts d’histoire, les chapitres se mélangent tellement qu’il a lui-même du mal à s’y retrou-

ver… Le magicien Gandalf disparait, Tolkien ne sait pas quand il reviendra. Peut-être, on verra au fil de 

l’histoire. Dans une auberge, les Hobbits rencontrent un homme mystérieux et charismatique. L’auteur dé-

cide d’en faire l’héritier du royaume Gondor. 

Tolkien va en arrière, en avant, recommence... Certaines pages sont remplies de belles boucles rondes mys-

térieuses : sa langue elfique. Sans ces passages en langue elfique, l’histoire ne peut pas faire vraie. Il faut 

que lecteurs y croient !  Qu’ils se sentent dans un vrai monde ! 

Tolkien dessine de longues cartes précises, on voit : les monts, les forets, et les rivières… 

Valars, Elendils, Frodon, Gollum, Goldor… 

 

Tolkien écrit ces mots, il aime leur sonorité, leur résonance. La fantastique histoire de la Terre du milieu se 

file petit à petit… 
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5- Les forces du mal se déchainent !  
 

En cette fin d’année 1939, Tolkien écrit la dernière phrase de son livre I du Seigneur des anneaux. Au mê-

me moment, les forces du mal se regroupent. Elles s’amassent grandissent, grossissent. Elles grondent et 

finissent par se déchainer : la seconde guerre mondiale éclate. 

 

L’Europe vit dans la peur, le mal avance dans le feu et les fracas de métal. Le mal s’étend, Hitler jette une 

terrible ombre noire sur le monde. Une tache indélébile qui ne s’effacera jamais… 

On croit parfois que le mal a disparu. On a tort, il est toujours là, prêt à surgir pour reprendre le pouvoir. 

C’est pareil dans la Terre de milieu : les hommes, les elfes, et les nains doivent toujours être prêts à le com-

battre… 

 

Tolkien a 48 ans. Dans cette ambiance de fin du monde, il écrit, il travaille inlassablement. S’il n’aime pas 

ce qu’il écrit, ou s’il découvre une contradiction entre ce qu’il a écrit aujourd’hui, et ce qu’il a écrit avant il 

ne corrige pas : il recommence ! 

Il tape à la machines avec deux doigts, cela prend un temps fou ! Il n’a pas assez d’argent pour s’offrir les 

services d’une secrétaire. 

Douze années! Douze années : c’est le temps qui lui faut pour finir entièrement le Seigneur des anneaux! 

Tolkien a 60 ans quand il envoie le Seigneur des anneaux à son éditeur.  

6- Quand Tolkien envoie les édi-

teurs au diable ! 

 
« Ce livre est beaucoup trop long ! Qui vou-

drait lire un pavé pareil !? » 

Tout les éditeurs qui se retrouvent avec le 

manuscrit entre les mains ont la même réac-

tion : ce livre est impubliable! Ils le trou-

vent trop long, trop compliqué. Il y a trop 

de personnages! On s’y perd facilement. 

Tolkien fulmine! Il est furieux contre tous 

ces gens qui ne comprennent pas son œuvre 

et prennent les lecteurs pour des abrutis! 

Hors de question de changer un seul mot de 

son roman pour ces gens là. L’écrivain ré-

cupère son texte, il préfère ne jamais publier 

son livre plutôt que de le modifier! 

7- Merci a Rayner  
« Mais pourquoi avez-vous refusé ce texte ? Ce livre est génial! Il faut convaincre Tolkien de revenir chez 

nous ! Il faut le publier! » 

Rayner Unwin, lui non plus ne décolère pas ! Il n’était pas à Londres quand Tolkien a envoyé son texte à la 

maison d’édition Allen & Unwin, où il travaille maintenant. 

Il a compris la grandeur de l’œuvre de Tolkien. A la différence de ces commerçants avares, Rayner ne cher-

che pas à gagner de l’argent : c’est un amoureux de bonne littérature, et de la beauté du texte. Il veut que le 

livre de Tolkien existe pour la littérature tout simplement. 

Habilement, le brave éditeur explique à Tolkien que le Seigneur des Anneaux sera trop lourd à porter à la 

main s’il était en un seul tome. Tolkien accepte que son livre soit divisé en trois tomes. Rayner peut alors 

publier un tome par an. 

En 1954, trois-mille cinq cents exemplaires du premier tome du Seigneur des anneaux : la Communauté de 

l’anneau sont publiés. 
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7-  La revanche du professeur  

 
En a peine six semaines, tout est vendu. Le désastre prévu par la maison d’édi-

tion n’a pas eu lieu. Il faut vite réimprimer le livre! L’éditeur est agréablement 

surpris. Les facteurs commencent à déposer des quantités de lettres à la maison 

d’édition. Tout le monde veut savoir ce qui arrive à Frodon et ses amis! 

Les lecteurs sont surtout des étudiants. L’histoire circule beaucoup dans les uni-

versités américaines et anglaises, ils se passent tous le livre. Tout le monde en 

parle. Rayner publie tous les tomes avec enchantement. 

En 1955, le Seigneur des anneaux est au complet. Tolkien a maintenant 63 ans. Les lecteurs aiment le mon-

de de Tolkien, ce monde qui fait oublier le mal et la dépression de ce monde : le président des États-Unis 

est assassiné, la guerre fait rage au Viêt-Nam. Le monde semble être dirigé par des hommes sans foi ni loi, 

corrompus par l’argent et le pouvoir. Dans le monde de Tolkien, on sait où est le mal et le bien. Son monde 

est habité par des gens courageux, des hommes d’honneur, des chevaliers valeureux, des hommes simples 

et bons, aidés de pouvoirs merveilleux. Ces hommes veulent construire un monde de paix, vivre en harmo-

nie avec la nature, les arbres, la terre, l’air pour une vie simple et tranquille. 

 

8- A la recherche d’un vie tranquille 
La vie de Tolkien n’est plus simple, plus tranquille du tout. Il est harcelé par les paparazzis, et les journaux 

locaux, les courriers des lecteurs défilent! Le tout récent célèbre auteur décide de fuir Oxford avec Edith,  

9- Le bonheur : 

 
A midi, bras dessus bras dessous, le couple Tolkien marche tranquillement jusqu'à l’hôtel-restaurant. Ils se 

font servir le petit déjeuner, savourent les plats avec délectations, et, surtout, prennent le temps de vivre 

sous le bon air de la campagne. 

Tolkien n’a jamais été aussi heureux de sa vie. Bientôt les champs vont se verdir et avec Edith, il savoure-

ront les premières fraises à la crème, comme avant… 

Parfois, le vieux professeur saisi Edith par la taille et lui murmure tendrement à l’oreille qu’il est l’humain 

le plus chanceux de la terre du milieu car il est aimé par la plus sublime des elfes ! Ensemble, ils croient à la 

merveilleuse histoire d’amour de Beren, l’humain et de Luthurien, l’elfe… 

Mais Edith n’est pas une elfe, elle meurt le 29 novembre 1971. Tolkien choisit de croire que là où elle est, 

elle prend un navire qui l’embarque sur les îles mystérieuses à l’ouest de la terre du milieu et qu’elle l’at-

tend là-bas… 

Veuf, Ronald Tolkien choisit de revenir à Oxford, un des rares endroits de ce monde où il se sent encore 

bien. Le 2 septembre 1973, il rejoint Edith, il a 81 ans. 

10- En une seule vie d’homme : 

 
Il faut normalement des siècles pour créer un monde où dieux et héros cohabitent. Il faut des siècles pour 

que les légendes s’assemblent et construisent l’histoire du monde. Il faut ajouter des poètes et des conteurs 

pour tisser les mythes qui traversent le temps. 

Tolkien à réussi cela seul, en soixante années. Alors qu’il menait une vie d’homme discret, simple, passion-

née, obstinée. Il a réussi à faire exister un monde dans le cœur et l’esprit de dizaine de milliers de personnes 

et à marquer son temps sur tout les continents. 

 

« Si le plus grand nombre d’entre nous préférait la nourriture, la gaieté et les chansons aux entasse-

ments de l’or, le monde serait rempli de joie. » Bilbon Le Hobbit, J.R.R.Tolkien(1937) 

 

Par Fatima Guesmia Tl1 
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Les fiancés de l’hiver : la passe-miroir, tome 1 

Critique par Azuna 

       

 
« Ophélie m’a éblouie par sa franchise » 

 
Je dois vous avouer que ce livre ne me tentait pas du tout.!Mais j’ai eu bien tort, car après avoir 
entendu de très bonnes critiques, je me suis lancée dans sa lecture. Et j’ai découvert un monde à la 
fois magnifique et rempli de magie (ou plutôt d’illusions).  
J’ai rencontré des personnages lunatiques avec des caractères enfantins et amusants. Sous cette 
couverture de jeune fille solitaire se cache plus de courage qu’on ne peut le penser. Ophélie m’a 
éblouie par sa franchise, elle garde toujours la tête haute même dans les situations les plus com-
pliquées. On la voit évoluer au fil de l’histoire et c’est ce que j’ai particulièrement adoré. En ce qui 
concerne Thorn, je ne m’attendais pas du tout à ça, mais je ne vous en dis pas plus,  je vous en 
laisse la surprise! 
 

Un style bien maîtrisé 

 
J’ai grandement apprécié ce roman malgré le manque d’action que pourrait lui reprocher certain. 
Pour ma part, cela ne ma pas du tout dérangé, au contraire, je suis très heureuse de mettre lancée 
dans cette nouvelle lecture. Christelle Dabos m’a conquise,  je n’ai jamais connu un style aussi 
bien maîtrisé. Bien que j’ai eu peur qu’elle ne se concentre que sur Ophélie et qu’elle délaisse les 
personnages secondaires, mais pas du tout elle a soigné chacun de ces personna-
ges. Christelle Dabos a su maîtriser cet univers et nous faire voyager, elle prend le temps d’avan-
cer l’intrigue sans nous précipiter  
 

« Un véritable coup de cœur » 
 
Et cette fin…!!! J’attendait tellement cette partie de l’histoire où elle révélerait sa véritable identi-
té, mais découvrir que cela ne se passe qu’a la suite dans le tome 2. J’ai cru mourir! Enfin bref…
vous avez compris je ne puis que vous recommander ce roman, c’est un véritable coup de cœur. 

 

« De Thorn elle s’était attendue à tout. Brutalité. Mépris. Indifférence. 

Il n’avait pas le droit de tomber amoureux d’elle. » 

« Sous son écharpe élimée et ses lunettes de myope, 
Ophélie cache des dons singuliers:  
elle peut lire le passé des objets et traverser les mi-
roirs. Elle vit paisiblement sur l’Arche d’Anima 
quand on la fiance à Thorn, du puissant clan des Dra-
gons. La jeune fille doit quitter sa famille et le suivre 
à la Citacielle, capitale flottante du Pôle. À quelle fin 
a-t-elle été choisie ? Pourquoi doit-elle dissimuler sa 
véritable identité ? Sans le savoir, Ophélie devient le 
jouet d’un complot mortel. » 
Quatrième de couverture 
 
Auteur : Christelle Dabos 
Éditeur: Gallimard jeunesse 
  
Disponible au CDI 
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Pour cette deuxième édition du The JC-Times, les élèves du club 
journal ont décidé d’organiser un concours de dessin, ouvert à tous 
les lycéens de Joliot-Curie. Le jury sera composé des membres du 
journal.  

 

Le thème : Les  Super-héros !  
 

Faites marcher votre  imagination et inventez votre  propre  
super-héros ! 

 
Exprimez votre créativité !    

 
 

Les gagnants verront leur dessin publié dans le prochain numéro 
du journal, et remporteront  une BD. 

 
Techniques de dessin autorisées : dessin à la main,  avec crayons, 
feutres, peinture, collage, ou l’infographie, en noir et blanc ou 
couleur. 
 
Format A4 
 
A rapporter au CDI avant le  20 mai 2015. 
 

A vos crayons ! 
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Reconnaîtrez-vous  vos  

professeurs sur ces photos? 


